
F a n e u r s et Crachenrs 
M. U Ministre des Travaux pihbu • <!*•-

• M u t e aux. Compa^iiits d* chemin» ne fer 
* « faire l'essai ** o'nii-..riiii.euts un»-
t o n n e n t réservés aux leu" l iMmw» n 

« L'essai „, pourquoi 1 essai .... Ceba 
•xiste partout k l'étranger, et surtout dune 
le* pays oU lo tabac es* le plus en hon
neur en BeJfrique. en Mtemuigrie, notam
ment! Noue» avons toujours l'air, noue 
autres Français, de) vivre dlans urne toirr 
d'ivoire et d'ignorer totalement ce qui se 
passe hors «te cher noue. Qu'avona-noue 
besoin « d'eesaver >< une réforme dont l'u-
tUita n'échappe * personne, que tout le 
momie réclame, et crii donne u excelleras 
résultais ù. ! étranger ? L'essay.* ( . t 
l'adopter, romane dan**>t les prospectus. 
AdOi'ii>n*-U dots* te»* de etttts et ne per
dons pas noire tempe en expériences vai
nes. 

Cnes nos voisine, (ïuanltf on moitié en 
onatnln J» 1er, e n n » pas 4 e rue pries* : 
il J" a des compartimente de noiHuiutnjrs. 
Q M Z SJSSS*, on »'*•» jamais star de ne pas 
être enfumé II f * bien un comparu»-
ment de fumeurs par wagon, mais, com
me il est genwdàernent insuffisant, on fu
me partout, avec et même sans la permis
sion des coma espion» de voyage. 

Dans les wf*ron» » couloir, (ftiécoiVfuiû 
n'aime pas Je para'um de la plante a Nlcot 
peut eneer« s'erafiiir e t ohsanger de compar
timent, m u s , d a m le* train* de banlieue, 
ii faut bien sabir 1* iyPermis de* rumeurs 
iaeescret». 

Et s» la* fumeur* n* {disaient que fumer, 
mess c'est qu'Us oraotieot aussi. Et c'est 
l'aborninatioii dte 1* degoûiaiion. 

Un de ces jours derniers, sur le quai de 
la gare, j'ai assisté à la petite «cène que 
v***t : L» train arrive, s'arrête. Une dame 
vej. pour motiter dans u n compartiment de 
second* classe. C* n'était pas un compar
timent d* fumeurs. Pourtant, trois fu-
meors l'occupaient. Et oes fumeurs avaient 
cPaetié, mais craché. C'en était même à se 
dsesaneVer cvmment, rien qu'à eux trois, 
ile a te* en t jeu tant cracher. La dame eut 
u s ruiutle-Gorp* : 

— An t les sales ! . . s'écria-t-elle. 
att les trois messieurs empochèrent I'é-

utnaète... fis ne l'avaient pas volée. 
En ce pays, tout set affaire de forme. 

(Mand aa> a mis dans voue la» endroit» pu-
Map* cette ineortptton : « Défense d» cra-
caasr soir la* parquet* n, on croit avoir an
se*: fait pour assurer le respect de l'hy-
K*etv» Sema doute, obez un peuple bien 
édutpi*, la prescription devrait suffire 
Mais nous ne sommes prus on peuple bien 
éduqu* ; 'il faut donc l'appuyer de quel
que* sanctions nécessaires et sévir contre 
osuar t e l ne la respectent pas. 

Jet le Ministre, puisque voue vouiez re
ster la. ajeastion des fUmeura en chemin 
o» fer, eceupeS-vous donc un peu aussi 
on* onaeJieurs, Ordonnez l'application sé-
v*re des retrleenente d'hygiène à ces malo
tru*, f due les gens 
font gré. 

•propres voue en sau-

l'impnmrit dé k Cr»ix en Ntrê 
es t i t a n * de l'exécution rapM* et eolgwée 
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TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORKCTJOKIEL DE LlUi 

A 4ence du vendredi t juin mi 
Présidence de M. GODASD, vice-président 

AFFAIRES DIVERSES 
•JD francs à Jérôme Slainbrouck. k Hou-

pltnes, pour délit de chasse ; 50 fr. & Albert 
Cambler s Wavrtn. pour le même délit. 

— Edouard Doby, à Wavtln, poursuivi 
s e i r vol, est acquitté. 

— Virait jours et 5 fr. à Emile Sohier. i 
Armentiéres, pour outrages et Ivresse. 

— 48 heures (sursis) et n fr. d'amende à 
Aagèis Pourho, à Lille, pour outrages aux 
séante de sûreté. 

— t mois et 5 tr.. à Edouard Dallennes, 
à Enoet ièrssen Weppes. pour outrages, ré
bellion et tvrssss. 

— M Jours A Charles Treffel. a Lille, pour 
soupe i une vieille femme de 76 ans. 

— U leurs i Georges Deleeeerue, à La Cha-
eelle-d'Armentières. pour coups. 

— ï mois à Jules Wisme, à Neuville-en-
Farrain. pour vol d'une bicyclette au pré
judice de M. Lsno. 

CONSEIL DE GUERRE 
Séance du 1" juin 

I.-B. Dubois, soldat classe 1909. recrutement 
de nethuue, insoumission. Trots mois de pri
e s * (sursis). — Défenseur : M* Pruvost. 

Célestin Lamarre, réservi «te classe 1898, 
recrut. de SaintOmer, Insoumission. Six mois 
de prison. — Déf. : M» Pruvost. 

Vincent Cornet, réserviste cl. 1901, recrut. 
du Rhône (annexe Nord) insoumission. Trois 
moi s de prison. — Déf. : Servent Muzot. 

Henri Vanwormhoudt, 2* canonnier-con-
ducteur au 15* rég. d'artillerie, vols s u pré
judice a* militaires, i n an de prison. — 
Déf : ht* Véron. 

laéouoM Verscheide, soldat au 110" rég. 
d'inf . vol au préjudice d'un militaire. Un an 
de p:i*>n (sursis). — Déf. : M» Véron. 

Marcel Dupsrc. sapeur-mineur au 3* rég. 
du «énif . ivresse manifeste et publique, ou
trages envers un supérieur en dehors du ser-
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LE VOYAGE 
DE MA COUSINE 

Par M - Louise IHERMITTB 

je a'a&pVe a u ù une chose : devenir for-
mii'ir» dans toute 1 acceniion du mot ; 
faire le ii»*n-»?e du lait de mes vaches, re-
eu£iUir les s u b de lues poules, semer mes 
salades et mes fleurs ; en un nuit répandre 
l 'exjbéisnr • de Me q<io Ion njeeèie à mou 
fif'o et qui ternbte ne devoir jamais s'«'pui-

La gaieté revwnlm MM le Mlasa des 
ohainps ; ma cijusine a soif oV traiM|iiil-
Uté. fioue allons pouvoir reprenure notre 
vie intime 'lui n'élait pas dépourvue de 
charme ; je Val trop négligée depuis quel
que temps, r uites les ovations sont en 
mon honneur et qui donc y a plus de droit 
que m* cousine, puisque c'est sa bonté qui 
m'a mise sur la route de la fortune. 

Je lui ferai une vie bien djuce, je flat
terai tantes ses petites manies qui sentent 
déjà la vieil le se : j'augmenterai son bien-
être, mais je ne pourrai lui rendre le dé-

ent qui en a fait pour moi un» ar> 
mère. 

• le» et rébellion avec violences' envers la for
ce armée : Huit mois de prison. — Déf. : 
M» Pruvost. 

Courrier militaire 
Pour recevoir une repense d»ns le courrier 

liebilnmsdaire, 11 faut adresser une lettre k 
M. Flambeau. 5. rue Bsyard. Parts, et Indiquer 
J» nom. le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
1* réponse devra paraître. Quand on désire 
une réponse par lettre. Joindre k la demande 
une enveloppe timbret portant l'adresse ezaets. 
— Les réponses eont faites dans la semaine 
•uîvante. 

reMsssaea SU ». _ Ortalns territoires <1e l'AJ-
r*rle ot di la Tentait ont un» a-Jmtnlstratlon paril-
euiiwv »t sont SMsM «i ciin-ir» s la tetr SsssaeH 
C"s miiluir^a exercent le reess^elMtessset UN rojn-
iranrtant r-jK>r <1n comi» <l» Teh-*s» <to)t av^ir n?e 

• .• • in~tuiu<mr , M mite è suml-Ute. — Le cas 
iree tnteeeeeent, 

mds la M es rstrsiensest se psrroet, dans aecune 
elrromtsnee, S» rearvoyer Saoe e n rayera sa nuU-
taire ma n'a Bas taeotnpll ass deux saMes de ter
ne*. • B*r a rsxeepUon que pour les reformé*. 
Terre eeve* s-t-U «fie «MMIRS OU tine mendie cru 
hfl peftnette «reara preSMM (levant une Cotftrnltafcm 
es rereitne t Se ecnatntraVm faiwe pest SMU aa ptus 
le tatre a*eesar aa fsrvMa «nxlllalr», aruis ne le 
dispensera d'aaenne rraeltm de tes deux anneee. — 
H eratne qxt'S n'y ait rien k fttre. — Je pense <sue 
c'est par erreur que vous n» dites que et Jeune 
boianie est dt H classe 1910. — Incorporé eu mot* 
d'oetohre dernier. II doit sppartonlr k la osasse 1009. 

Pemr Dieu, four la swlrle I IH. M. M. — U y k 
eujourd'Bul an grand nombre de nianueda fis prépa
ration ta brevet d'aptitude militaire. Tons pdaret 
detnaodor a LsvameUe, 10. rue oanton, Paris, eetut 
eu Ueusenan^eeioiiel Hattoft d tr. K), ou du esrd-
uuoe ua la iisiUlere, an peu ptns M»Sut» d rrsne), 
Potir la prénereuon aux différentes armes, 11 vaut 
mieux demander le manuel do commandait beroxtx 
(J rrànes). Les deux preuUete n'interessefit que ceux 
qui s» piasasuiii k rtnSamerie. — nktet-voua 
deertre sa commandant ea recrutement, pour voua 
faire mecruu parmi an uaSjalell an M. A. M. En 
prtnctpe, u est recotnmaaMé de fatrs oette dwnarale 
avant le f jota. Indiquez aolfneusemenl votre rkal-
dence. aBn que voua puleta» être eenvee/ne derrant 
la Commission d'examen la plue proebe d» voue. 

f i. Irpa. — 1» Ua insomnie ne peut Jamais rentrer 
en France avant u aas, sauf le cas d'amnistie. Le 
touvemement français ne racennatt pal les natara-
lleadont a l'étranger faites sans Son autorisation, tt 
II ne donne Jamais cette antorlsSMon quand elles ont 
pour but de teuauukre ltmereesé tdi ewicaiione 
dti aerrtoe miusatr». — s» Il MM eutat, pour récu
pérer tout aas droits de FiatteaM, de «tare aa em-
iDisslon et de asaolr la uoiiavarutton devant le Con
seil de guerre tt tea conseqxietiaea. — s» je ne cotn-
preods pas oonunent ou anieas affecté k l'Itaranterte 
a sa faire tes deux ans sans las aeerttecs. JJele t'U 
a aosaasptt son aarvlee dans les seetiobt d'Infir* 
nrtera, n est Infiniment probable qu'il y sera luasi 
convenue pour eas pertodaa. 

W.. Brebièr—. — La ka sur la rauruteanaai pres
crit due les aiauiin clueéi dans le service auxi
liaire pourront être dispensée e s leurs Seriadee. en 
fait. Sa roat SU iusqut pééeent, meta aa ne peut 
ararmer qu'Ile as tarent jamais convoquée •* l'ave
nir. OapalUfi, vous nouvel être trurioultte eour vos 
«s Jours, votre elaaee ayant et* eonvoqoee oette 
année. SI vous été* convoqué, 11 est très probable 
que ee tara aeaaaaaeat peur n Jasart an tais eu taie, 

Mem et saaVtf. IM. —1> Vous ne poavwt voue pré
senter » IScote d'a^mtntttratlon militaire que aore-
que voue aanti deux ans de grade de aooa-orndar. 
voua aras eeee du temps devant vous : voua pour
ras eusse* Isa eoera et vous présenter k l'Beole de 
Vlneenne*. Cnaque année, un grand nombre de sous-
orflcler* appartenant k des raeunants dntsntnterla 
concourant et aoat admis. — t* U vous ait aaaohi-
aaent tmposssble d'obtenir un enaneetnent d* eorpa 
pour TOUJOUM. k B»tne que vont ne palsslat m roquât 
de graves raisons de famille ou da santé. Ksttmet-
voua heureux de n'en être es t fMat éJeaané. — II 
veut sera poeetble, en rengageant d'essayer d'aller 
k TaaOouae avec le c onaerrtement du cotooel d'an des 
reeSneau en garnison dans cette vnw. — Voua 
ne pourras lanaatar que saur ea saoaas ail-Hall 
taots si vous n'êtes pas tau» taetstr ; et, aasant 
seas-orncler, voué aurea beaucoup da pekae k ren-
auear dans un régiment autre que le vôtre. — Vaut 
pouvez, al je ne me trompa, rentrager dane daa 
atetlone d'admmistekiKsn fi root oManei te oonaen-
tetnent du oommaodsat de eea teetlona. Mais eala 
est onanoeux. 

*. e., PonlarUrr. — Je ne tarait pae «tonne 
que vous soyez affecta tus «Brassière on a l'ertHle-
rte. — Pour an «attnaue de se trias Ire d-tlat-major, 
bktci-vona. Ecnves knanSdtateaaent au eotnmandant 
da racruteanant pour demandar a les passer et aol-
anas votre écriture. L'taaman «et trai simple et 
auaaperta daa épreuve* d'écriture, de dlotéa, de tracé 
d'an Itat. 

M. s , *auaù*M. — n n'est pas ntnatatt i que 
vous atktndtat votre ordre d'appel. Voua pouvez. 
dés as oomutancaxaetit de septembre, écrire au œm-
aaandant de reerutetnent suer Mil aawanier « tire 
convoqué devant la C iiiasasilii da reforme qui 
askea k «s tin du mois de eeptembre. Mais U faudrait 
pouvoir joindre t votre demande un certificat d'un 
médecin civil. 

Ou /Mur être. A* irr. —• De sonaee etodat ert-
BUtrea tatnpltttli par un aatkas travail an régiment 
et une assiduité aérleuss k earvre lea court, fous 
permettront d'arriver k saJnt-eaaisent. Mais n'ou-
bilei pas que vaua ne serez pas admis k vous pre-
aenter avant d'avoir deux aas de grade de eous-
ofAcler. 

septada dtrectrmeaf. — o. L., k Hem. — H. B.', 
k nouaata. — P., k attraellla. — M. U aura e t cnaa-
alen. — E. C. k Flrnar. — B. M,, k lUaly. — A 0., k 
la Peaae. — L. F., k Oulnsamp. — AJJM D, k Bra-
mond. — A*M n., k Glialona. — Aime J. a*, k UJae. 
— i. 0., k noubaU. — 1. V , k Val-d'AJoL 

FIAalBBAU. 
• a a s a - a - a a t i M . -• . 

HOUBLON! 
ANVERS, f juin. 

Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost : dis
ponible. 82.50; Juillet-août, ac£,50; nouvelle ré-
coite. 110 i 112,50. Tendance ferme. 

MESSES et 0BXT8 
Vous Aies prié d'assister à l'OMt anniver

saire qui sera chanté au Ma lire-Autel de l'é-
frlise paroissiale de Saint-Etienne, à Lille, 
e lundi ( juin 1911, à onze heures (les Lau

des i dix heures et demie), pour le repos de 
l i m é de 

Madame Veuve Henri DERVAUX 
Née Olémentine CAURA 

dtcédée a Lille, le 5 Juin 1910. dans sa M* 
ornée, munie des Sacraments U* Notre Mère 
la Sainte Eglise. 69K9 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLE 
assainit la bouche 

conserve le» dents 
guérit les indigestions 
préserve des épidémies 

Cest te sral Yéritabltfïâi 
ALCOOL du MENTH] 

-wVO-w» *-̂  

RF\SEl(;>OtE>TS ACB1C0LE8 
Paris, mercredi 31 mai. 

La nouvelle lune a d^J/uté p u vent Nord-
Est Depuib samedi la foiln chaleur survenue 
dans le Midi, le Poitou et une partie Uu Cen
tre a occasioiuié de violents orages. Et d'au
tres nWïttlcent. Ce n'est pas que l'humidité 
ne so l t .pas désirée dans la plupart de nos 
régions pour l'épiage, mais il faudrait de la 
pluie consécutive pendaiit doux ou trois jours. 
l e s biés avancés et dont les épis sont pres
que tons sortis continueraient A envoyer leur 
<^ve et à féconder la tige, qui parait court 
et par conséquent s'allongerait. Les blés d'ar
rière-saison et l es blés de mars bénéficieraient 
également de l'eau qui jiermeurait au x 
champs de S3 garnir de brins et de brindil-
lons qui fourniraient autant d'épis on plus. 
D'autre part, ces deux catégories de blés sont 
très teiuires et souffrent de la chaleur inten
sive, notamment dans les terres brûlantes, 
dans les Plateaux calcaires et sablonn*-ux, 
ainsi ouerîtans les terres arides, argileuses et 
froides, qui durcissent de plus en plus et gê
nent le développement do la plante. 

S'il survenait des ondées orageuses suivies 
de 'soleil brûlant, il y aurait A craindre des 
maladies du pied, de la l ige et de l'épi (pié-
ltu, rouille, échaudage). Toutefois U y a l l e u 
de prendre «n considération que si le soleil 
se montre déjà très obaud, le vent Nord-Nord-
Est est une compensation heureuse. Nos cul
t ivateurs ne disent-Us pas que les années de 
secherjsse sont des années de richesse T 

Fait intéressant & signaler : la Beauce, la 
Bris, la Seine, le Gatlnais, l'Eure et le Vexin 
ont dé jà .des épis et de l'avance, tandis que 
dans le Dassin de la Oerdnne 11 y a du retard. 
Dans le Nord l'avance est très sensible. 

Le défaut de place nous empêche de donner 
la situation Mpartefnetvt par département, 
mais de l*ns*di»lé des avis que nous avons 
reçus on petit déduire que l'amélioration ce 
mois — en dépit de notes toujours jalouses — 
a été ooneiderable. Il y a loin cependant de la 
coupe a u x l ivres et il faut attendre au moine 
uns qulnsaine de jours pour avoir une idée A 
peu près exacte de la situation de toutes les 
sortes d e blés en terre. 

Quant aux autres céréales, e l les se présen
tent ainsi i 

l ies seigles sont restés clairs, mais ont de 
beaux énls ; on n e s'attend pas à de grosses 
quantités, m a i s la qualité peut y remédier. 

En ornas d'hiver il y aura une récolte petite 
au point de vue quantitatif ; il y a eu des
truction en autome par les l imaces et les lar
ves de toutes sortes. La température actuelle 
active rapidement la végétation et on mois
sonnera certainement d l c i trois semaines ; 
si le m o i s de Juin reste ce qu'a été celui de 
met. on peut «attendre 4 u n e bonne qualité. 

Les avoines d'hiver ont meil leure apparen
ce dans le Gêna»?, le Poitou, le Berrl, la Tou-
<ralne, la Bretagne, mais il y a malgré cela 
beaucoup de champs clairs, [rregullers, et des 
chardons. 

Les avoines de printemps, dans les terrée 
riches et fraîches, sont belles ; dans celles qui 
sont plue usées et qui n'ont pas e u suffisam
ment o'eïsgrals, ainsi que dans les terrains 
trop brûlants, l'apparence varie entre moyen
n e et médiocre ; la jotte et les chardons n e 

manquent pas ; l'humidifé est désirée, m a i s 
t le plant peut enoore attendre puisqu'il n'est 

Pas épi* ; c'est le mois de Juin qui décide s * 
la récolte de l'avoine. 

OuanT HIIX fourrages, le* incarnats sont 
couris, iMUffJatnta : !i?s luSernSS ont 6M en 
pan, . ' df-truiies par les parasites : on e^iere 
totaux des siiinfuins, tri-Iles et minettes : les 
foins soiit assez bons dans les terre* saines 
qui n'ont sa s été inondées, s w l s les prairie* 
qui sont restées trop longtemps submergée» 
aV>DSkSroal un faible rendement. Kn résumé, 
nous n'aurons pas un*- année de fourrages. 
I/"s plantée san !eos Sont bonnes, mais dans 
les contrées betteravieree on réclame de l'eau. 
Pour Les léguâtes, le* fruits et lu vigne on ne 
P ut désirer mieux. 

Phytssnemia du marerté 
i M a petite a'-alstanee Affaires; rAV*m»rfieTII 

limitée.-, e! baisse en tout articles, sauf le sei
gle, et la ni . i s . Lee offres da blés ind);*he» 
Bout plue sulvteB, m i i s ne tentant net les 
acbet / i .. I. l'ileurs. la vente laborieuse île 
l r farine -., ibiige pas lu* Hxuiilers j --• cou. 
vrir. L* petite himoter<e, qui seule a des h*> 
so ins , s'assute daa Mes étrangers dans la 

1 stricte limite de ces besoins, bien que les litv 
, portsteurs soient géciflét à fslr* « M con**S-
; sions. En somme, il s'est conclu très peu de 

tfMisartiMis. PArtnes. lourde* ; la consomma
tion ne hva.re.lie pas. Sons ot issues de Nés . en 
balsfé de "' à 50 centimes. Seiales, 'lemande 
cnlme. AVdints en baisse Indigènes de f5 cen
times, exotlq'K-s SO PentlmeS, Orges et es> 
çourgeoiis, saison terminée. Sarrasins, baisse 
!3 centimes. Mais, bien tenus. 

PORT DE D l 
SUR RADE 

New -York, v. ang. Paul Paix, 2*81, pétrole. 
(Attend des ordres pour savoir si oui ou non 
il doit entrer en notre port). 

ENTRÉES du * juin 
Rotterdam, v. St-Eloi. 1028. d. 
IpsWIch. si. a. GfâvellniHi I, 7B, lêge. 
Teneriffe, v. n. Setnbal, 753, bananes. 
Brest, vap. fr. Jeanise d'Arc, 377,^dm.,. 

SORTIES du 8 Juin 
Boulogne, v. f. Léoville, 139, dm. 
Ipswich, v. a. Taffy, 73, phosph. 
Hambourg, v. ail. Bltschin, 2013, lège. 
Toulon, v. tr. SlriuS, 2828, dm. 

N0UVELLC9 MARITIMES 
\RRIVAGES : VENANT DR : 

Bremerhaven 31, 4 m. ail. Herzogin Cecllie 
OUnkerque 

DEPARTS : ALLANT A : 
FremanUe ÊO, St. Ktiltlades Continent 
Calcutta 27,rst. City of EdinBurgn Ldnd. et 

Dunkerque 
PASSAGE». — Las Palmes 3ft, st. Hararoft, 

Sydnev à Dgue. — Por Natûl 17, st. Akers-
hûs, Melbourne A Doue. — Aden 31, st. Clan 
Macnab, Bombay a Anvers et Doue. Suez 31, 
st. Clan Lamont, Melbourne & Dque Avec 
blé.— Sagree 29, st. Glenelg, Caieuua & Dque. 

• UIL..".! !• - f i 

MARCHES 
fJOWfra DU MAR0HÉ R g a L l M l N T t 

M LA RKfilON OU NORD 
Lille, 2 juin 1»11 

Avelna jaune. — Courant, 20,50 ; prochain, 
20,50 ; juillet-adut 20,60 ; i derniers, 19,00 ven
deur. Tendance soutenue 

Avelna e l e n i M — Courant, 21,50 ; prochain 
21,50 ; JulUet-août 21,5» ; i dernier*, 19,25 ven
deur. Tendance soutenue. 

• M roux bigarré. — Courant 27,50; prochain 
27 50 ; luillet-eout, 87,50 ; 4 derniers, 24,75 ven
deur stock 2.800. Tendnnce soutenue. 

filé Blanc — Courent 27,80; prochain t?J0; 
juillet aoat, 27,80 ; i derniers, 25,29 vendeur. 
Tendance soutenue. 

LILLB, 1 Juin. 
Suer* : Cuite, 1er jet, 31.25. — Pain a* i, 

70,50\— Cassés, boîte 5 kilos, 71,50. 
3'B fin, disponible, 60,»». — Droit de fabri

cation pour 1911 : 2,86, 
Oours «a* alooeit e n livrante. — Courent, 

M , » . — Prochain, 80,26. — Jolllet-août, 6145. 
— t derniers, 47,50. — 3 d'octobre, 45,24. — 
4 premiers, 45.76. 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
« H . POUR NOS M I S È R E S H* 

MAgOHCS 

Paris, 31 mal 
(pour comparejBoo) 

LUVe, 31 mat 
Aire. 86 mal 
Airmentl'iree, 29 mal.. 
Arnéke, 35 flfAl 
Avaenes, 88 maL 
Bullleul, 30 mai 
Bergues, 89 mai 
Bourbourjr, 30 mal 
Cambrai. 27 mai 
Caasel. 25 mai 
Courtrai, 29 mal 
Cysoing. 30 mai 
Douai, 30 ntmi 
Estaires, 1" Juin 
Ktrstksnt, 1er jtun.... 
Fourmies. 27 mai 
Haubourrlin, 26 mai... 
Hnsebrouck, 29 mai.. . 
IJI Basse», 1er Juin... 
1-anu.reeien, 27 mai.... 

Verville, 31 mai 
(>3, 30 mai 
Uuesn.-s-D., 16 mai.... 
st-Amand, 27 mai 
Seclih, 88 mai 
Solesmes, 27 mal 
Somain. 25 mal 

Steenvoorde, 27 mal... 
Valenclennes, 27 mal 
Wasquehal, 86 mai... 

•aURRE 

le kilo 
Normanoie.. 2,30 3,30 
BratetTne 2..Î0 2,90 
ToutVMne 1.SO3.30 Nord et Est. 2,10 2,90 

3,30 à 3.60 le kilo 
2,30 A 1LB0 le kilo 
3,10 A »,» le kilo 
2,70 4 3 .» le kilo 
l.ao A »,»» la livre 
1.40 à 1.90 la livre 
2,83 A »,»» le kilo 
8.40 4 2.50 le kilo 
1.55 A 1,10 là Uvre 
1,80 A 1,30 la livre 
2,75 à . . . . le kilo 
1.50 d 1,60 la livre 
1,80 A 1,60 la Uvre 
1.85 à 1.60 la livre 
1,«0 * »,» la livre 
1.30 A 1,50 la livre 
1,80 A ...» la livre 
1.35 à 1,50 la livre 
1.90 A 1,70 la livre 
1.40 A 1,45 la livre 
1.C0 A >,»> la livre 
1.35 A 1.45 la livre 
3,30 A »,»» le kilo 
1,40 A 1.50 U livre 
1.30 à 1,50 la livre 
1.60 A »,»• la livre 
1.60 à 1,80 la livre 
1.86 A 1.40 la livre 
1.60 A »... la livre 
1,85 k »,»• la livre 

ŒUFS 

le mille 
Norrn*» PlcardH 

extra 94 m MO 116 
choix 86 80 80 94 
rjtxf** 70 80 — — 

10.» à 
2,45 A 

11.20 A 
2.:4* A 
2,80 A 

10.» à 
2,45/ A 
2.4| A 
2,80 A 
t.20 A 
8,35 A 
2.60 & 
2.20 A 
2.50 A 
2,40 A 
2.40 A 
l.M A 
2.40 A 

2.50 à 
3.3» A 
2.X A 
8,80*. 
8.30 A 
2.00 A 
2,50 A 
2.30 A 
1.40 A 

tJXi A 
2,40 A 
1.30 4 

11.»» le cent 
8,60 le quart 
»,»» le cent 
2^0 le quart 
l , » le quart 

10,80 le cent 
».»» le quart 
8.50 le quart 
2,30 le quart 
2,30 le quart 
».»» le truart 
»,»» le quart 
2.40 le quart 
2.70 le quart 
»,»•» le qtiert 
»,»» le quart 
»,»a le 1/2 q. 
2j50 le quart 

C.» le quart 
»,»» k» quart 
»,»» 1* quert 
8,t0 le quart 
»,»• le quart 
».»• le quart 
2.60 le quart 
».»» le quart 
...» 1*1/8 q. 

8.50 le quart 
».» le quart 
»,»» le 1/2 q. 

POMMeTB DE TERRE 

^ les 100 kilos 
Algérie. »t,». 38... 
BBpattbe 37.» 40,». 
5*JdJ 56,». 00,« 
PaaTis. t»,»» 70,1 

SîfeSK 
15.» A » . . . l e s 100 k. 
15,25 A a,», le* 100 k 
M . » A 14 .» les 100 k. 
14,»» A 15,.» les 100 k. 

aat*a * • ,»• l e s 100 k 

DOUAI, I Juin 
Maroh* satx vaeux. - & * » • • # • r » n * u * * 

non vendus 11 ; I«OUT lu ville, 5», Ppo» le de
hors 27. - Prix moyen. 1,80 le kd« vivant. 
Bais».-, 0,1S centimes. 

Paris, 1«r juin. 
îueree raHIres. — l a l'ente reste calme en 

flisjHjsiibie ; les cours ne vartetat pas. 
V P a n s , on côte en disponible, les 100 kilos, 

par wagon complet (5.000 kilos au moins), et 
suivant marques aux usines, non compris la 
taxe de raffinage u* 2 francs ; 

En cartons de 5 kilos . anges . *9 A 19,50; en 
cartons de 1 kilo rangés, T . J O A 71: en ca'sses 
de 50 à 60 kilos rangés. $<•'/> <\ VO: i l CP stes 
Je 28 à 30 kilos m i s a s . "0 à "11..50; «-n caisaea 
,le 10 kilos rangés, 79,50 A 71; raffines en pou-
ilre. suivant marque, 66.60 a fc~. 

Ciu t s b lUr l'exportation franco sur va i 'on 
ua sur bateau les 100 kitos. à Paris, liroit» 

déduit* : StUlass, 41,50 ; pains, 31,90 
Peur le» mur? n i province, i: y a Heu d a-
,;:( <t à r.-lle cOlï le* rrnis île e!,-.: .•• ment et 

de transport qui sont plus ou moin* élevés 
suivant la region-

F>reattMts i i p i l l i r i — On cote en disponi
ble, le* MO kilos, suivant marques, non coati-
pris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Gros OkJtiets. en sac*, M. a_ 85; morceaux Gros OMbets. en sacs. M . A f>, morceaux 
lfréifutierir 04 a 65; petits déchets, 6I.50 i «5; 
guères "h poudres, 63,90 A 64i semoule» (selon 
flfiesee), 66 A S».»0! glaces, UE h C7; sucres 
cristallisée erclra acquit. . «1.75 6 fi?.25 ; sucres 
cristallises en poudre, 62,75 A 63,25. 

COURS DES METAUX 

LONDRES, I jUirt. 

Cours d'ouverture (midi SJ). — 
comptant, 55 3/8 ; trois mois, 5C. 

Cours de clôture C. préo. 
Cuivre comptant 55 8 6 
Cuivre, trois mois 55 15 
Btakv, comptant 218 
BMiin, trois mois 190 15 
Plomb, comptant i r . i 6 

Zmo - -XllZ 

Fr-xites A Glasgow, cpt.... 47 

Cuivre, 

C. Jour 
66 1/4 
66 7/8 

215 
191 3/4-
13 1/8 
24 7(16 
47 1 

L* santé ritaOll* s*n* médecins par la 

REVALESCIÈRE DU BflRRY 
AprèB 60 ane d'emploi constant dans les hô

pitaux Anglais, la preuve a été faite sur des 
mill ions de bébés que c'est sans conteste 1 ali
ment modale pour élever les enfants, par suite 
de sa remarquable facilité de digestion ; ses 
auallté* nutritive* et reconstituantes la ren
dent également effieuce (d'après le Directeur 
M l'hôpital Slentarrutn à Londres), pour l e s 
malades « d* tout Ag* ». 

Extrait d u n e lettre du Professeur DEDE, 
Chimiste A Paris : 

» Ce qui m'étonne le plus, c'est 8a blehfal-
• santé influence Sur les organes digestifs ; 
t ne Bien rtourrlr et développer l'appétit, et 
« surtout d'a*»»lrtir et rsjeunlr le sang. Tou-
• te* les drogues Ou monde sont distancées 
» par les propriétés curatives de la Rêva-

" Sr îbJuès*: fr. 8.50 ; fr. 4.90 ; fr. 7.75, franco 
c. bon postal a DU BABRY A O», 224, Rue St-
Denls, Par ia Ches tout bon pharmacien et 
épicier. 0106 

m i i • i i r n 
A a y T 6 Pour malles bains de mer, sacs, 

A V 1 3 malles osier, a dresses,vous dl-
rectement en fabrique. 

S O Y E Z P E R E s — : L I L L E 
Se charge des réparatloas 

LE BANYUIS - TRILLES 
•eigtteusemeai préparé avec « n «taux 
et 6xoeU*nt v in pur et le meilleur 
qalnuuln* 

C'EST L'APERITIF 
p a r exco l lence 

raoommandé par l e corps médical aux 
Hommes, Daines et Enfants. 

Refuser l a oonexunBnaitoa ai la bou
teille n e porte pas l'étlnontte 

Petite BdiirsB da 2 an comptait 
«ALBoas \ oUV.jCtot.jj TAM1oas | euv. 'aét 

à 17.» 
a u . . 

les 100 k. 
les 100 k. 

15,». A »».»» les 100 k. 

10.» A 15,50 les 100 k. 

15.» à 18.» les foo k. 

Du ? juin ts i i 
Consolidés 
Extérieure 
Turc Unifié 
Banque Ottomane.. 
Rio-Tuito 
Consolidés Cold 
East-Rand 
Rend Mines 
Chartered 
Rob. Gold 
Cnantre sur Pana, 
Escompte Banque... 
Prêt A court terme 

Pr«c. clôt. Ouvert 
W 11/16 
95 B/» 
92 a/a 
18 1/2 
6d 1/2 

5 9/32 
4 11/16 
7 33/32 

32/3 
7 3/4 

26.46 1/4 25.46 1/4 
2 1/16 »/» t 1/16 »/. 

1 1/8 W. 1 178 a/i 

80 1/2 
86 1/8 
se »/. 
18 1/2 
«8 1/3 

5 9/32 
4 11/16 
7 23/38 

32/» 
7 3/4 

U SOCIÉTÉ GÉHflWLE 

P./cii .cnt ue coupon*.—««rviee J-' 0 " n n ! ' ^ " j , 

siaBjs3?e^ja!g^gL!ej i^i - - ! -" 'W 

BOURSE DE LILLE 
DU 2 JUIN 1911 

CHARBONlUtMM 
C. lour C. préc. Offre DumSia. 

Albi * i - » 3 - i 9 0 ~ 

Anzln T̂ iO — "aS5 — 7900 — •»•<> — 
Bully-Urenav 5351 — 53JJ — 6375 — -̂̂ fJ — 

1 > 11* - KS 50 aU - » . 5C 
Bianzy 4i>10 — 23?» -* . — — 
Bruuy ent.... 1 2 3 0 - 1 2 3 3 - 1 2 8 0 - 1K5 — 
Briliiy ltr 124 - 123 50 124 - 12» » 
Carvui eut.. 3515— «Sjtt — ~-* 
Carvbn S*.... 7 0 0 - 7 « J - 74»— 700 — 
La aarence 485 — 465 — 470 — J60 — 
Courrieres... 3 3 9 7 - 3 * 0 0 - 3 4 0 0 - 8800-. 
Crespin v. 100 — 102 — 100 — » — 
DouGhr 8 7 0 - 9 7 i - - - «W -
Dourges, 100* « 3 - J ^ - e i S - * I n a ~ " 
Drocourt 1800 6 8 0 0 - 6 X W O - 6 8 0 0 - . 

_ io» 690 — 670 — 01» — *•'• — 
— 3500. — — Ot*»— — — 
— m 10" 680 — 676 — — — — — 

EsuerpeUe.... 780 - 798 - Ï96 — <» — 
Kerfav 485— 436— i36 —< 
Flines-Rooii. 75 - 75 25 T5 50 75 -
U n * ont. p. 121* - 1215 - 1 W - 1|W -
u m s 10« • . 128 50 1M 50 188 - 1 » -
LléVln 4300- 43» - *Ç» "T. * *" 
Liévin 30-.... 144 85 M * ~ " 4 60 1 * 4 -
Llgny-1-Aire. 4 9 9 - 8 0 4 - 500 - *9» -

Maries 80 %. 27* - ~ - ^ S — 
Marie* 70%. 4055 - 4050 - 4 1 0 0 - * * S ^ 
Maries 20V. 2 0 3 - 2 0 0 - 3 0 5 - 203 — 
Meurchin 5«. 2505 - 2506 - «MO - « g — 
Nord U'AlalS 1 7 5 - 18S75 ^ 7 5 - 1 7 0 — 
OstTicourt ... 3 0 1 1 - 3 0 1 5 - » M — 
Thive*iceiles 1 4 5 0 - 1 4 4 0 — — — ,1460-
Vicoigne a.. 1 6 0 2 - 1 6 1 4 - 1 6 0 5 - 1600-< 
Vicoigne 10* 168 90 168— 188 40 168 — 

OBLIGATIONS ET EMPRUNT 
a jour C preev 

Nord 1892 i S ^ 
__ jg»3 475 —» 

Armentiéres Ï886 500 -s 
Douai 1891 *2 ~* 

— 1895 — — *•» — 
Roubalx-TourcoUig 18*5.... — — «*» — 
RoubaiX 1993 7 2 M 
Tourcoing 1903, 2« série. « a 9f 
Valenclennes 1891 Î S ~* 
Anicbb 1903 —. ?«• "" 

190g S03 -« 
Béthune 1*77 .'.'..'.'.'.'..'.' 4 2 1 ^ 

— 1003 503 -* 
— 1905 ? g -

Dourpes 1907-1909 « J -1 
Drocourt 1905 3 " " '•S"* 
Bsc^riJelle 4 % 4 » — *JW — 
Liévin 1806 - KS ~* 
Liévin 19» . . ^ - - - * « -
Merle* 19*0-1909 « 6 — «04 79 
Ostricourt 1906 - — *- g — 
CAinbcési* '.Z'.'Z'ZZ~Z'.7ZZ ffj •*• 
Denain-JChcln aaî *"' 
Senelle atatianne - — — • » *" 

— nouvelle 6*5 — 685 •— 
Pouilller-Longhaye J » — 
Gaz de Wazemmea S % J"0 — 

— 4 % — — 608 — 
BANQUES (AMI***) 

Crédit dtn Nord 7 9 6 -
Veraer-DeoroiX ... 
Devilder et Cie 1*» -

VALEURS DIVERSES 
Oas *a Wazemme* -
Rousse* i 
S-SauV-Arras (15 1anv. 11) 
Biache S-Vaast (15 Juil. 10) 
Margarine-Betb. i oct. 1«1 «15 — « • — 
DenanvAnzin (1er oct. 10) 4210 — 8805 — 
La Luostte 1000— 9 9 0 -
Seneûe (30 juin 19») _. — — 890 — 
Lille et Boanieeea, p. . — 58» — 580 — 
Etabllss. St-Amand 851 — 
Tramwavs Electr. de Lille — — 707 — 
Cnantiers de Pranoe .._ 503 — 5J8 — 
Etalm*BaB*èu°to'w^ux'"'.'.! 198 —. 
Laiterie t̂o!*l âe la France 405 — 410 — 
Mânes H.-Ceûla M ~ 
DelespauJ-Uarex „ _ _ - — — 111 — 
Electrique LlUe-Roubaix-Tourcoing (actions), 

A BruxeUes. B70. 

10 mai. — Aniche (payables le 30 juin, net 
30 fr. 

15 « a l . — Béthune (Bully-Crenay) (part), 
coupon n" 94. brut 85. net t o n . 81.60 ; port. 
74.9L — Béthune (Biilly-toattay) (5t> de p*rt). 
coup, tr* 94, brut 1,70, net nom. 1.63, port. 1.50. 
— Vicoigne et Nesux (action), coupon n» 9, 
brut 28,75, net nom. 27,60, port. 85,52. — 
Vicoigne et Nœux (dixième), coupon n* tV 
brut 2375, net port, «,96. — Ciments et Chaux 
Hydrauliques du Nord (actions libérées), eou . 
e o a n° 5. brut 15, net, noua i4.au, port, 1S.7T5 ; 
(actions non libérées), brut 11,25. net nom. 
10,80. — La Lucette (Société nouvel le de* 
m i n e s dej coup n. 5, brut 46 ; net nom. 43,20 ; 
por* 41,15. 

17 mai. — Ciment de Demies, c o u p e * a* 8. 
brut 30. net. nom. 30, port. 8B.75. 

1er juin. — Lorraine industrielle, coup, a, 
55, brut 35 ; n e t nom. 33,08 ; port. 31.90. — 
Tubes de Valenclennes (action ara. OjWkp. u. 
10. brut 16 ; net nom. 14,40 ; port. 13,778 ; acL 
prlv. n. 1 A 1100, coup. n. J*. brut «7,6* ; 
net nom. 26,40 : port. 86.15 ; part nénéf., nous. 
n. 10, brut 8.443, net. nom. 2,3*5 ; port, «,3325. 
— Blaazy , coup. n° 18. brut, 43; net nom. 
43,20, poçt. 40,85. — La Dssvroise, coup, n» 
8, brut, 25; net, nom. 83,70, port. «CSoY — ! 
Brasserie Moderne de Carvtc-Bparioy (action) 
k t ' Â brut, 80; net, nom. 10,20; port. 17.96. 
— Brasserie Moderne de Carvin-Eplnoy (5»), 
c. n« 3, brot 4; net nom. 3,84; port. 3,5t. 

Coupons annoncé* 
10 Juin. — Maries 70 % (part*), coup, n» 10. 

brut, 95; net nom. 91,20, port. 85,35. — Merle* 
•j0% (20»), coup, n" 10, brut, 4,75; net. port. 

' 15 juin. — Marte* 80 %. coup n« « t brut. 
96,354; net nom. 98,50; port. 8W4 

30 Juin. — Courrieres, c. n. 58, brut 87 89 
n e t nom. 86,40, port. 84,229. m 

CHAPITRE XXV 

Vinccnte habiti.it Millery depuis plus de ' 
tro.s semailles et mademoiselle Herbes n'a-
\a i i p#is encore essaye d interroger MKI 
frère u son sujet. 

Klle sétufl boi'iuie à faire des remar
ques et atai t c»instaté que les jours où la 
jeune fille venait pu«*er l'après-midi près 
d'elle, monsieur Maxime s'éloignait rare- , 
ment de la maison. 

I>e jardin et l'étude se trouvaient à proxi
mité de la dhombre de réunion ; aussi le 
soupç-mnalt-clle de ne rien perdre de , 
leurs causeries. 

Lui avait-elle paru changée I son avan
tage ou s'en detaehait-il M contraire oha-
que fois ? C'était lu une énipme contre In-
quelle sa perspicacité se heurtait conti-
nueilesneni. 

Le ioiir de l'arrivée d. s <himos Guille- ] 
m«mt a Millery, elle avuit k i eeceas ajipré- I 

(*tte entrevue, rralgnarrl même une | 
son frère ne s'y dérobât scit- un prétexte 
facile A trouver pour un iwtaire, •tacs il 
était resté ferme a ?on poste rt en Appa. | 
renée très iBtJlfMitlil ù leor retour : cela 
démentait la conversation qu'il avait eue 

•Minent avec s;i 'viur, mais àTa|>-
•rpejM de lu nuit il n\ lit j'il-* snn<» rh-n 
dire sa canne et sa* njtssjasa et l'avait 
Inisw'e seule à la mai e n jus.;ir.i une heu
re un peu avancée. 

Ma/!emolselle C.'otilie. n'nvait pna 0"<4 
l'in'erricer A son retour, pourtant cette 
< rtait tellement de ses habit>T<!es 
qu'elle avait conclu I un Mal moral a* 
voulant nnlrit Mrs» aoitmls A «on «XiiT^n. 
ajuasl s'était elle décidée a prendre la te 

BolutioT) de sa taire sur tout ce qui tou
chait ù w l e corde sensible. 

Cepen<iant cet état Ute choses ne pouvait 
durer kjnglemjw ainsi. 

aattunoonner son frère <le soiafTrir, sans 
vouloir le lui u vouer, était au<ie*sus de 
ses forces ; aussi résolut-elle d'en avoir le 
oœur net à la première occasion. j 

I>e mois de mai touchait ù sa fin, le* eoi- i 
rées commençaient à être bonnes à passer , 
en plein air. 

lx's arlircs de Judée avaient ri pris lenrt 
grui^iee fleuries et paisemaunt les Slléf* 
vie leurs pétale* couleur <ic rubis. Tout 
comme autrefois, le parterre sentait bon 
et invitait au délussement de la Journée, 

De jietiis nuages très pAlts SIISJKJIIIIS 
au ciel, et semés en Mooons ténus, aa tein
taient de pourpre et d'or A mesure qu ils 
apinochoiéfit * •* refle's du soleil cou- '• 
chant. 

Tout était frais et re;>o*arit, à peine quel-
't'ies sonnailles <'.^ heetlaul se feiaauetvT-

iteodre <ia::- l'éoha que le aotr ap
porte, si pénétrant et si doux ; c'était vrai
ment l'instant mi le-; , ,j Ideôr** c'échiin-
gent, où l'ttne peut lire en dedans i\ la 
<ilarté îles lueurs mvstérleiisee nui descen-
daRBt de l'infini. 

Miiitemnlselfe Herbus, après avoir passé 
l'après-mldi dajM son |araln avec un livre 
et snti travail, n'y voyult ]k!ii* pour au- , 
cime de ren distractions. 

BU* avait croisé ses in.i'ns devant r!le, : 

'"•!• en sonirennt aux événements oui 
étalent venir* les troubler et traverser fle-
nuis ri neu 6> temps sa paisible et ii'ono-
trne existence. 

i;tre s»n)e evee monsieur Maxime pour 
lexjuel elle avait tout sacrifié et ne twini la 

- 1 - I—l_ l IL 
savoir heureux .'... c'était plus qu'elle n'en 
pouvait supporter. 

Qu'avait été eu propre vie ?... un renon
cement perpétuel. 

Toute jeune Wlo, eHe s'était vue impo
ser la tache de mère de f amitié, onaanaan-
dunt le silence à son coeur, afin de remplir 
eon devoir. 

Ootnme elle les connaissait bien, ces 
heures de découragement, cet isolement de 
tendresse, que ne peut remplir l'amour 
d'un enfant, fut-Il un frère. 

1.1 le avait renoncé u tout, afin de lui 
rvr ses belles années. Prus tard. le. 

maladie rendait son fardeau enoore plus 
Uiincî. mais elle Taocepta sans murmure, 
offrant ses souffrances à Dieu pour le bon-
jieur de son enfant d'adoption. 

Depuis lors, etl* avait toujours rtsgarrsé 
droit en avant, «*** jnniafe tourner In tête 
de |Mjtir d'avoir u compter trop de désillu
sions. 

H voiui tpi'apVès trente années de re- ' 
ponoement, *>«i pauvre coeur se sentait 
faiblir s.aïs lYnreirve, en songeant à l'ave
nir Brisé tt* Maxime. 

Ses» larmes, si lonniemps contenues. ! 

franchissant dnns l'orrthre la barrière 
qu'elle leur opposait devant lui, se mi- i 
r*nt a couli-r le* mies «près l»s antres, en- ! 
traînant le trop plein de ses peines ca- I 
cl.ée* 

Medemois'stU Hettina s"'nl.liant BU mi
lieu de ce retour vers le passé, ne s'aper
cevait pas rme la pénombre avait fait ! 
pince nu crépuscule. 

File Mail si absorbée par ses «ioitloti- ! 
relises pensées, qu'elle n'entendit ftotTit le ; 
sul / t cia^ucr sous une démarche tenue et 

jeune, et qu'elle poussa un cri m sentant 
son frère lui prendre la main pour y met
tre u* baiser. 

L'obscurité -jai commençiit à descendre 
lui dissimula heureusement ses larmes ; 
elle les essuya à la dérobée et redevenant 
l>roasptem.'iit maîtresse de son émotion, 
mademoiselle Clotilde se promit que cette 
soirée ne serait pas perdue pour tous 
deux. 

— Ah ! que tu m'as fait peur, dit-elle en 
raffermissant se. voix ; je i attendais, mais 
je né t'ai pas entendu venir. 

— Depuis quand deviens-iu. sentimentale 
au point de rêver au clair d* lune ? tnter-
rv.ge*i monsieur Maxime, tout en s'as
seyent auprès d'elle sous les grands ar-
bies de Judée. 

— La soirée est si belle, répondit made
moiselle ClotilAe, apue son charme m'a ga-
Is'iiee ; j'étais sûre que tu viendrais me 
rctoindre ; il y a longtemps que l'air n'a 
pas gardé le soir cette douceur. 

—Tu us raison, répliqui-t-il, mais j'ai 
été iriiement nbsortié par l'arhat du chft-
teati de la (ialiey que je n'ai pu m'en nper-
oevoir. 

—Et tu pensas avoir bientôt fini tout 
ce giir.ioir?, lemiada-t-elle, crols-tu que 
les Dnoudal soient prochainement ici * 

— Ils ne peuvent plus tarder, dit-il d'un 
ton indifférent, tout est préL et ils me sem-
11 ni très intp'iticnts de connalre leur nou
velle résidence. 

— Mais i ,>r:>po?, reprit mademoiselle 
CJ"tilde, ouc va devenir ton atni Dusaul-
tier. à pré mt que son malade n'a plus 
besoin de nos services ? 

— Ah ! j'oubliai* de t'irrformer dune 
lettre rm'it m'a encore écrit* et que i'ai 
rtcu* aujourd'hui. 

— Vratonent ! s'écrti rr^ernotsette Her-
b**, que te veut-il encore ce paauvie s*r-
çon ? • 

Il parait que les tkaoudal lui ont as
suré une asser. belle pension ; ils s* con-
duisemt admirablement, dit le notaire d'un 
eir pensif. 

— Mais qu'est-ce que cela a d * t>e*n*as*ni 
*v*c toi f demanda-t-elle avec Impa
tience. 

— Figure-toi qu'il* «veulent l'amener à 
épouser une jeune algérienne <de leur con
naissance, répliqua monsieur Maxime • 
mais U a su par madame Dénudai la ré
sidence de mademoisel«e Guiilemont et U 
ne peut se décider A accepter l'union 
qu en lui «propose sans savoir s'il a perdu 
tout espoir d'en être agréé» 

v-J~ ^ L c '? 8 i ^ e à*"*1* toile de ment» 
bois, il s'éteint d'un cûté et se rallume "*> 
l'autre, dit ironiquement mademoiselle 
Clotilde, je pense bien qu'il ne te chai a* 
R» s de l'en Informer ? 

— Cest ce qui te trompe, ma sceur ré» 
pendit le jeune homme toujours songeur 
il me supplie au contraire de plaider en 
sa faveur. 

f<t tmtvrej. 
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